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GALZIN Amédée (1853-1925). La mycologie. 

Jean, Amédée Galzin est né le 1er mai 1853 à Belmont-sur-Rance dans l’Aveyron. 
Il est admis à l’École vétérinaire de Toulouse en 1874 comme élève civil. Il termine deuxième de sa promotion et est diplômé en 
juillet 1878. Il choisit la carrière militaire et rejoint l’école de cavalerie la même année. 
En 1879, il est affecté comme aide vétérinaire au 4e régiment d’artillerie à Besançon. 
Promu vétérinaire en second en 1884, il est muté au 1er régiment de dragons à Gray. L’année suivante, il est mis à la disposition 
du général commandant la division d’occupation de la Tunisie. Son régiment changeant de garnison, il rejoint ensuite Épinal.
En septembre 1891, il est affecté au 5e régiment de chasseurs à Rambouillet pour être détaché à l’annexe de remonte du Gibaud 
en Charente qu’il quittera en 1896 pour le 4e régiment de chasseurs à Saint-Germain. 
Mycologue passionné et désintéressé, c’est à Épinal qu’il rencontre en 1903 l’abbé Hubert Bourdot, autre mycologue amateur. 
Ils vont ensemble s’intéresser aux champignons lignicoles alors peu décrits. On doit ainsi à Amédée Galzin la découverte de 
nombreuses espèces des genres Platygloea, Sebacina, Tulasnelle et Peniophora. Avec l’abbé Bourdot, il a publié une série 
d’articles consacrés aux hyménomycètes dans la Revue de la Société Mycologique de France. 
Il prend sa retraite en mars 1905 et s’installe à Saint-Sernin-sur-Rance (Aveyron). 
Plus libre de son temps, il va explorer la région, ainsi que celle de Millau et le Larzac, tout comme le marais de Frègefond dans le 
Tarn, à la recherche de raretés mycologiques. 
Sa recherche méthodique dans tous les environnements (tas de bois, marécages, éboulis, grottes et autres lieux difficiles 
d’accès) eurent pour résultats plus de 28 000 récoltes et permirent des avancées notables dans la classification des 
champignons. 
Il s’intéressait également beaucoup à la biologie des espèces étudiées et s’attachait à suivre et à décrire précisément leur 
diversité d’habitat et leur période de végétation. 
Amédée Galzin est décédé le 13 février 1925 alors qu’il se remettait juste d’une fracture du péroné survenue en franchissant un 
fossé à la recherche de champignons. 

Deux ans après le décès de Galzin, Bourdot publia à leurs deux noms un ouvrage de référence 
 intitulé Hyménomycètes de France . 

Plusieurs espèces de champignons lignicoles portent son nom, notamment Epithele galzini, Septobasidium galzini et
Tomentella galzini. 
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